
Horticulture.
Manière de faire les couches.—Les couches chaudes sont indis 

pensables à tout horticulteur et à tout cultivateur s’occupant un peu 
de jardinage, car par leur emploi on peut cultiver des primeurs qui 
viennent à maturité bien avant 1 saison ordinaire. Ainsi, en fai®un* 
une couche après le 11 de Mars n peut au commencement de Mai 
manger des raves, des laitues et on a encore l’avantage de faire des 
semis de tabacs, de choux, de melons, etc., dont les plants sont 
suffisamment avancés pour être mis en demeure, dès que la terre &e 
trouve suffisamment échauffée pour les recevoir.

Pour faire une bonne couche chaude, faites un cadre rectangu­
laire en madriers, d’une grandeur quelconque mais ne dépassan 
autant que possible pas 5 sur 12 pieds et dune hauteur de 
2j à 3 pieds, que vous couvrez de châssis vitrés, et que vous posez 
dans votre jardin dans l’endroit le plus exposé au soleil, en avan 
soin pour faciliter l’écoulement des eaux, de donner un peu plus île 
hauteur au derrière de vos châssis qu’au devant. Remplissez d abord 
votre cadre,de fumier frais de cheval et aussi imprégné que possible 
d’urine, piétinez bien ce fumier, mettez ensuite une nouvelle couche 
et ainsi de suite jusqu’à ce que vous ayez une hauteur d environ 
deux pieds et recouvrez ensuite ce fumier d’une couche de terreau 
d’environ 5 pouces. Couvrez bien votre cadre avec vos châssis 
jusqu’à ce que le fumier commence à chauffer, ce dont on se rend 
bien compte en enfonçant le doigt dans le terreau. Lorsque la fermen­
tation aura décomposé le fumier au point de le faire baisser d envi- 
ron i de pieds et que vous vous serez assuré que la chaleur n est 
plus assez forte pour brûler vos graines, vous pourrez faire vos 
s6inis.

Après une douzaine de jours, la chaleur du fumier s éteint, mais 
les châssis qui recouvrent votre couche empêchant le refroidisse­
ment de l’air, votre semis a autant de chaleur qu’il lui en faut pour 
la continuation de sa croissance. On devra avoir soin, une fois les 
plants levés, d’arroser tous les jours et de soulever un peu les châs­
sis lorsque le soleil parait, afin de donner de 1 air aux plants.
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HENRY LYE

Nouvelle Série de livres de lectures graduée, en langue française 
pour les écoles catholiques par A. N. Montpetit.. Seule sérié ap­
prouvée par le Conseil de l’Instruction Publique de la Province de 
Québec. Cette série de Livres de Lecture se composera de cinq 
livres, trois pour les Ecoles Elémentaires et deux pour les Ecoles 
Modèles et les Académies, chaque volume sera illustre. Le pre­
mier livre de lecture, vol, format in-18, d’environ 160 pages, texte 
encadré, illustré de 30 gravures. Le deuxième livre de Lecture 
vol. format in-18, d’environ 250 pages, texte encadre, îlustré de 50 

Le troisième livre de Lecture, vol, in-18, d’environ 300
Les autres livres seront mis en

gravures.
pages, illustré de 60 gravures, 
vente pour la rentrée des classes en Septembre 1876.

Nouvelle Carte de la Puissance du Canada dédiée a 1 Honorable 
Ministre de l’Instruction Publique.
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